
La princesse et son costume 

 

Il était une fois, il y a très longtemps, dans la région du Nil Bleu, entre les provinces de Shoa et de 
Godjam, une princesse aimée de tous ses sujets. 

Un jour, une violente dispute éclata dans un village. Les habitants criaient, s’agitaient, et personne ne 
parvenait à se mettre d’accord. 
Un vieil homme s’avança alors et proposa : 

— Organisons une grande fête ! Tuons des moutons, préparons du wot et des galettes d’ingera ! 

Un autre homme, agacé, lui répondit : 

— Pourquoi faire la fête, imbécile ? Ne vois-tu pas que nous sommes en train de nous disputer ? 

Le vieil homme reprit calmement : 

— Justement. Invitons la princesse. Sa sagesse est connue de tous. Elle saura nous départager. 

Les villageois acceptèrent. On prévint la princesse et on prépara un grand banquet en son honneur. 

La princesse se mit en route. Mais, comme souvent, elle hésita sur sa tenue. 

— Dois-je porter mon costume de princesse ou une simple robe ? 
Si je mets mon costume, je risque de l’abîmer pendant le trajet… mais si je ne le mets pas, les 
villageois penseront peut-être que je ne fais aucun effort pour eux… 

Finalement, elle décida de partir vêtue d’une robe de coton, et d’emporter son costume dans un sac 
pour se changer à l’arrivée. 

En chemin, elle traversa une région réputée pour son hydromel, une boisson à base de miel. Or, tout le 
monde sait qu’il ne faut pas contrarier une abeille à qui l’on a pris son miel… 

Et justement, une petite abeille, furieuse, surgit et piqua violemment le cheval. 

Pris de panique, l’animal se cabra, bondit et s’enfuit dans la forêt. La princesse fut projetée au sol… en 
pleine boue. 

— Oh non ! Je suis toute sale… Heureusement, je ne me suis rien cassé. Une fois arrivée au village, je 
demanderai de l’aide. 

Après une longue marche, fatiguée et couverte de poussière, elle arriva enfin au village. 

À l’entrée, elle s’adressa au garde : 

— Bonjour, laisse-moi entrer. 

Mais le garde la repoussa : 

— Passe ton chemin ! Aujourd’hui n’est pas le jour des mendiants. Nous attendons la princesse ! 



— Mais c’est moi, la princesse ! Va chercher ton chef ! 

Le chef arriva et, sans même la reconnaître, déclara : 

— Mendiante, disparais ! Nous ne voulons pas que notre princesse soit horrifiée par ta présence ! 

La princesse insista : 

— Laisse-moi entrer… j’ai eu des ennuis… 

— Nous aussi ! répondit le chef. On ne peut pas s’occuper de toute la misère du monde ! 

Alors la princesse, blessée, dit simplement : 

— Sachez que vous n’aurez pas de fête ce soir… car vous venez de chasser celle que vous attendiez. 

Et elle repartit. 

Sur le chemin du retour, elle retrouva son cheval… et son sac. 
Elle se lava dans une rivière, enfila son costume de princesse, puis retourna au village. 

Cette fois, les habitants l’accueillirent avec enthousiasme. On cria son nom, on l’installa à la place 
d’honneur, et le festin commença. 

On servit des mets délicieux, des boissons, des fruits… Tout le monde était heureux. 

Mais soudain, la princesse se mit à faire quelque chose d’étrange. 

Elle tirait sur son costume, y versait de la nourriture et murmurait : 

— Mange, mon costume… ce soir, c’est pour toi… 
Ils ne m’ont ouvert la porte que grâce à toi… 
Bois, mon costume… c’est pour toi qu’ils ont préparé ce repas… 

Les villageois, surpris, se turent. 

Alors elle déclara : 

— Quand je suis venue sans ces vêtements, vous m’avez chassée. 
Ce n’est donc pas moi que vous accueillez aujourd’hui… mais mon costume. 

Les habitants comprirent alors leur erreur. 

Ils furent remplis de honte et de tristesse. 

 


